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MONSEIGNEUR TACHE
(Suite)

(XX.---Lettre écrite par le P. Tachéà sa nère pendant sa seconde
visite au Lac Caribou)

(Suite et fn de cette lettre)

Je n'ai pas besoin de vous dire combien la réception de vos let-
tres m'a causé du joies ; Vous savez combien je vous aime et toutes
les nouvelles qui me viennent de vous nie procurent une bien vive
satisfaction. Je vous remercie de la bonté avec laquelle vous avez
bien voulu m'envoyer une montre et les quelques petits articles que
je vous avais demandés ; je connais assez votre bon cœur, c'est pour-
quoi je n'ai pas été surpris, quand vous m'avez dit que c'était avec
Plaisir que vous m'aviez envoyé ces objets. Je vous suis aussi très
reconnaissant de l'offre que vous me faites de m'adresser à vous
quand j'aurai besoin de quelque chose ; je promets de le faire avec
confiance, quand l'occasion s'en présentera ; mais pour le moment je
ue vois rien (lui me manque, les missions pourvoient abondamment
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à tout ce qui m'est nécessaire. Le R. P. Aubert m'a écrit qu'il avait
reçu la montre, les gazettes, etc.; j'aurai ces articles vers le milieu
de juillet et alors seulement j'aurai les détails (lue votre lettre m'an-
nonce. Comme vous m'envoyez des médailles pour nos Monta-
gnaises, vous ne m'en voudrez pas, je suppose, de vous parler un peu
de ces autres filles de la bonne mère Eve. Les Montagnaises sont
d'une taille généralement au-dessous de la moyenne, maisje vous as-
sure qu'elles gagnent bien, en largeur et p)rofondeur, ce qu'elles
perdent en longueur. Ce qu'on est convenu d'al)peler la tatile est
parfaitement nul chez elles, une masse arrondie est tout l'aspect
qu'elles présentent. Plusieurs ne sont point très noires, générale-
ment elles ont une plus jolie figure que les autres sauvagesses que
j'ai vues jusqu'à présent, mais cette figure est souvent rendue dif-
forme, par l'excès de leur embonpoint Leur toilette n'est rie"
moins que recherchée, une peau d'orignal en fait génralenent tous
les frais ; jugez de l'élégance de cet accoutrement, quand il est re-
couvert d'une épaisse couche de graisse. Leur robe est très courte
et ne descend guère en bas des genoux ; le las de la jambe est ca-
ché par une sorte le haut-de-chausse qui porte dans le pays le no"i
de Cüss. Ce dernier vêtement est ordinairement de drap. Elles
sont beaucoup plus modestes, dans leur habillement, que les Sau-
teuses et les Crises, leurs robes les cachent jusqu'au menton et elles
sont très soigneuses à éviter en cela, tout ce qui serait contraire à lit
plus stricte modestie, il n'y a que dans l'exercice de leurs devoirs
maternels qu'elles semblent la perdre (le vue. Le désir d'orier si
tête, si commun aux femues, même à celles des bois, n'a jamais 0-
cupé la pensée de nos humbles Montagnaises. Leurs cheveux, séiXlv
rés quelquefois sur le front, mais le plus souvent privés de cette ap-
parence de recherche, flottent négligemment tout-autour le leur
tête ; quand ils dépassent les épaules, un coup de couteau les ra-
mène à leurs proportions ordinaires. Jamais une raçade, ni un col-
lier, ni aucun <le tous les petits ornements que les Sauteux et Cris
des deux sexes recherchent avec tarit d'empressement. Leur che-
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velure est quelquefois tirée de son désordre naturel, par une épaisse
C'uche de graisse, dont elles se frottent et les cheveux et le visage.
Elles sont toujours tête nue en été ; en hiver une sorte de capace de
drap les protège contre la rigueur du froid. La propreté qui cou-
vient si bien, surtout à une femme, n'est point connue de celles-ci,
<lles sont au contraire malpropres, au-delà de ce que l'on peut iina-
gmner. Je pourrais citer plus d'un trait à l'appui de cette assertion,
lais vous voudrez bien m'en croire sur parole et me dispenser de

cette pénible narration. Toute leur personne, mais leur tête sur-
tout, est visitée par une légion d'hôtes, très importuns s'il faut en
Juger par l'ardeur avec laquelle elles travaillent à s'en débarrasser.
l)e temps en temps elles se mettent à la recherche de l'un de ces
Cruels agresseurs ; après une perquisition qui n'est pas très longue,
elles saisissent l'individu entre l'index et le pouce, l'examinent quel-
ques instants, le croquent à belle dent, puis, lui assignant leurs pro-
pres entrailles pour tombeau, elles lui font aussi expier la cruauté
avec laquelle il les a privées d'une partie de leur être. Je ne con-
nais rien de plus triste que la position d'une femme iontagnaise.
Leurs Maris, hommes doux d'ailleurs, oublient envers elles le fond
de leur caractère. Leurs compagnes ne sont (lue leurs bêtes de
sûimme, et la force physique, plus que les autres qualités, déter-
tnInenlt beaucoup d'unilions. Tous les transports et autres besognes
Pénibles sont réservés aux femmes. Ce sont elles qui vont cher-
cher la viande, quand l'homme fait chasse ; elles buchent le bois et
le clarrient sur leur dos, quand il n'y a point de neige, etc. L'ha-
bitude leur fait acquérir une force étonnante et elles s'acquittent
(une besogne capable d'effrayer les hommes les plus robustes. Le

on Dieu, satisfait de ce qu'elles ont à souffrir d'ailleurs, les dis-
Pense en quelque sorte <le la punition infligée à Eve et à ses filles,
es Montagnaises deviennent mères, sinon sans douleurs, du moins

Us une douleur prolongée au-delà de quelques instants. L'au-
tole (lue nous arrivâmes à l'Ile à la Crosse, je vis une de ces
fernmmes (lui, après avoir donné naissance à un enfant dans la nuit,
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alla le lendemain chercher, sur son dos, un énorme voyage de bois,
et cela quoiqu'il fît une pluie froide et qu'elle fût par conséquent
obligée de marcher dans l'eau. Comme je témoignais ma surprise
à son mari, il me cita le fait suivant que plusieurs m'ont dit depuis
être arrivé souvent.: "Un jour," me dit-il, " nous levions le camp,
nous jeûnions, ce qui nous obligeait à faire marche forcée, une des
femmes se sentit malade; laissant les autres prendre les devants,
elle resta en ai rière, donna la naissance à son enfant, le mit sur son
dos, se rattela sur sa traîne et de son long bâton poussant la traîne
de ses chiens qui étaient devant, elle se remit en route et rejoignit
les autres le soir au campement, après avoir marché toute l'après-
midi dans la neige fondue."

(Suite de cette lettre au prochain numéro)

flission Sainte-Croix

Cross Lake sur Nelson, Keewatin,
25 mai 1903.

Monseigneur et Bien-Aimé Père,

En lisant, dans LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE, la lettre datée
Norway louse en 1846 que le bon Père Taché écrivait à sa famille
en bas Canada, il est aisé de deviner le regret de son âme aposto-
lique (le voir les sauvages de cet immense district assis encore
l'ombre (le la mort dans la nuit du paganisme, ou dans les ténèbres

de l'erreur. Il y parle des ministres Wesleyens qu'il rencontrait au

milieu (le ces pauvres indigènes. Plus tard quand il fut évêque et
archevêque de Saint-Boniface, son souvenir le ramenait dans ces
paysages et il aurait bien voulu avoir des missionnaires pour en-
voyer dans cette partie si déshéritée le son imniense diocèse. •
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Enfin, après cinquante-cinq ans d'attente après la mort de Mgr

Taché, c'est vous, Monseigneur et Vénéréi Père, oui avez voulu réa-

liser l'évangélisation cathlolique des Maskégons de Nelson si ardent-

lMent souhaitée par votre illustreprédécesseur. Vous avez choisi

acet effet un pauvre invalidle des missions (ie la. Saskatchewan.

D'après les ordres cie ses supérieurs, avec le secours des prières et

des aumô(^nes de, l'autorité ecclésiastique et religieuise et <'autres

âml1es généreuses et connues de Dieu, il est venu ici accompagné

d'un jeunie prôtre tenter la conversion des sauvages clu district de
Norway lieuse.

IY a bien peu d'infidèles clans cet immense pays dc Keewatin,
il n'Y en a pas un seul, je ci-ois, sur tout le parcours clu fleuve Ne]-

son. Ils sont tous enrôlés depuis pilus cie cinquante ans dans la

Secte (les Wesleyens. Mais lat religion de Johin Wesley était loin

de les satisfaire. L'esprit de l'lioic innie indien a soif dle la

ért.Un néophiIyte catholiqune de Pelican Narrows, sur le haut

ChurcîmlilI, ayant émIigre3 en ce pay~s jadis, l pratique fidèle de sa

re'ligioui au, milieu <le'ces pauvres,. inkhtic)iites m-algyré eux, leur fit

flfttre le déèsir cie nous voir- et cie nous avoir. Après avoir vu pour

lapremière fois (le leur vie le B. P. Cliarlebois, qui avait passé à

dessein, dans leur pays, ils tirenît trois pétitions consécutives, deux

écrites et unie de vive voix, en 1890, 1898 et 1901, pour avoir un

1)rlèti»e catholique chmez eux. Le R. P. Charlebois, lu Fort Culrber-

lanci, dlans les cdeux visites qu' il leur fit, baptisa une dizaine cde per-
5ýonnes- Dans le courant (le 1901 et de 1902 nous avons baptisé,

cest-à-dire rebaptisé sous condition et admis dans la Sainte Egylise

pllOlm us. 1)<S<e cent p)ersonnes. La seule prédication de notre

Sýainte foi nt aussitôt iiteressé, touché et converti un grandl noimbre

de esôies neuves et dlociles à la grace dle Dieu. Les inis -es phy-

Siques li ous ont pasý manqué muais malgré les privations (le toute

SOt, Iii.gi. les lpersécutionis et les mensonges des muinistres, on a
tenub1 . lorsqut'ay retour <le îî<s visites au milieu des sauvages
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nous inscrivions 30, 40 et même 50 abjurations, notre cœur sura-
bondait de joie et nous ne nous apercevions guère (le notre piètre
régine.

Grâce à votre munificence, à vos bons conseils, à vos encourage-
nients, grâce aussi au dévouement et aux décisions du R. P. Vicaire
et de son conseil, pour l'amour de ces nouveaux convertis et pour
des recrues prochaines, nous avons eu la joie, l'été passé, de voir
s'élever, sur une colline du lac, une belle chapelle avec son clocher
et une maison aussi pour les missiohnaires. Les dépenses ont été
grandes et je sais que nos dettes sont sérieuses. Avec les aumônes
reçues de Votre Grâce, de votre cathédrale, des prêtres séculiers,
de nos Pères, d'autres religieux, des laiques, de nos amis de France,
des protestants, et même de quelques indiens, nous avons pu payer
un millier de piastres. Il nous faudrait encore le double pour nous
remettre à flot.

Combien nous prions quelquefois notre Père (lui est au Ciel pour
nous donner les moyens de soutenir et de faire prospérer notre nou-
velle mission entreprise pour Sa plus grande gloire. Daigne l'Es-
prit-Saint inspirer à quelques âmes généreuses le désir efficace de
nous venir en aide. La lutte est engagée ici entre l'Eglise catho-
lique et la secte (les méthodistes. Ils sont riches et puissants, nous
sommes pauvres et faibles, mais Dieu, qui est pour nous, nous sus-
citera des bienfaiteurs et des protecteurs. Il Y a des catholiques
fervents et généreux dans le Canada, les amis de feu Mgr Taché,
les vôtres, Monseigneur, il y a des chrétiens catholiques <le vieille
roche dans le diocèse, s'ils connaissent notre champ d1 (e bataille, leur
foi ne les laissera pas indifférents à notre égard. Vos prêtres quoi-
que pauvres savent ien qlue nous sommes encore plus pauvres
qu'eux, déjà j'ai reçu des secours (le quelques-uns.

Hier soir encore je recevais sous pli la belle somme de 21 dollars
que trois messieurs protestants de Il. 1{ C. offrent à ma mission.
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Voici (les renseignements dignes d'intérêt pour les amis de nos
lissions.

Dans le district (le Keewatin, tel qu'il est marqué dans les cartes

géograpiliques, il y a quîelque cen~tres (le réunions de sauvages ou ses
trouive ordinairement un poste de H. B. C. Je ne les connais pas
tous.

1. Norway flouse-Chief-lieu dlu district. Ma.skégons, plus~ <le
600, à peu près tous méthodistes, " Boarding School," temîple, deux
nD'nistî.es dont un indien.

2. Cross Lakle 60 mîilles cri bas dul fleuve. Maské(Tons, 300 à
400, I) ay Scjhoolý," temple, ministre indien. Eglise catholique,
deux prêtres, il y a aussi des Soeurs.

3. Nelson fluas" -A li(0 milles nord sur un affluent de Nelson
sur Bain W'ood River. De 300 a\ 400 Cris, des rochers, temple, mi-

Ilistr'e mtéthiodiste blanc. Chiapelle catholique, pa de prêtre rési-
dent, j,ý25 tfidèî(s,

4. àptcLuke-Poste le plus eîî aval sur Nelson. Maskèrons,
(le 300 'à 400, temple anglican, intistrýe anglican blanc.

î~ 5 JJr- 11/ - u la rivière de la îier. Maskêgý1)ons, (le 1300
,400, teitîple, ministre blanc.

6. M(n dou La1keý- Mlaskégons.

7. Yo),/j (j.u.~-akéos e 300 à 400o, temple, ministre

8. .laù Lake-Maské,rons.
9. .Popuiar u-atex

10Boc Biver Sauteuix.

1].h"rosRiverl Sauteux, de 300 à 400, temple, ministre mnétho-
diste blanc. Chapelle catholique, pas (le prêtre résident, 40 fidèles,.

012. Lîtfle Grand yd-î aniuuît de Berens River. Sauteux.
y a (lés-iée longtemps les Prêtres.

N.B. l y asur les rivages du Lac Winnipeg plusieurs villages
Oréserves infidèles. Les iJs 1 o ou Gris <lesMrai sont
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commue leurs cono'enères algonquins et les Cris desý Bois et (les Bo-
Clters, très religieux et honnètes en g-eneîal. C3ommne tous les mnis-
sionuiaires j'eîî ai fait l'expérience. Mais les Sauteux et les Cris
(les prairies sont loin (le satisfaire les efforts qui ont été faits pour
les convertir. I)epuis le Labrador jusqu'à la Rivière Churchili les
indiens cris ou algonquins (levieimnrt d'excellents, chrétiens

En finissant ces renseignenien ts, je demandle à Votre Grâace, Mon)-
seig'neur, de bénir celui qui aime à se dire

Votre humrrble isqsionnaire,
E. BoNALDi, 0. M. 1.

Ordre des Cisterciens Reformes

Oni nous prie dI annoncer la note suivanrte dans Lvs CIJ)oEi-îS DE

ýSAliNT-BO(-NIIýACE:

Les RR. PP. Cisterciens B éforiés (vulgai reiijon t ap pelés Tinp-
pistes) (lu Prieuré (le Notre- I anie (les- Prai ries ont commttencé at bâ-
tir leur église suivant la tradition et les uisagres dle leur ord re. Les
RR. Pères ont apporté (le Firance un plan deéditici (lii sera un geonte
nouveau pour le pays et qu'ils *ont adopte, nu besouin et au climant
(li Manitoba.

L'entrepreneur est M. J. A. 'usson, (le Suint-Boniface, (leJa bienl
connu dans notre ville. MM. Patterson et Eilhak, (le Winnipeg,
dirigrent la nmaconnerie avec leur activité et leur JiaIileté, ordinaîires.
Le mraître tailleur (le pierre est MI. Suans Hart, de WVinnipeg, dont
on confnâit le travail tou*jours soifoné.

Ces mtessieurs esp)èrent livrer leur travail avant le premier no-
v cilibet.

Nuts annoncerons en son temps la béniédiction (le la première
piierre de cette maison (le Dieu où douit se faire entendre nuit et
jour lat prière dlu Moine.
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La Colombie Amerique du Sud

MEMORA13LE DOC UMENT

Le 18 rnai, M. 'Narroquini, vice-président dle la République, charge

d1U Pouvoir exécutif, a porté' ce mémorable décret:

LE VICE-PRESIDENT DE LA REPU, 3LIQUE CHARGE DU

.POUVOIR EXECUTIl"

Considérant :qu'il est du devoir du gouvernement de prendre

tous les movens d'obtenir la pacification de la République et que

l'un (le ces 'moyens est de coopérer à la réalisation (les désirs expri-
1I&S par l'illustrissimie archevêque de Bogota (Jans sa très imnpor-

tante lettre pastorale du 6 avril de l'année courante (1902),

D)écrète:
A <'t wle pr<iaier -Le gouvernement, en son nomn propre et au

0111 dle la naition qlu'il représente, fait le vSeu proposé, par' ce prélat,
Sa8voir, <le concourir à la proumpte édlification de l'égtlise qu'on a

C2o1nhleilcé à bâtir eii cette ville eni lhnneur <lu Sacré-Coeur.

A rit. 2.-A cette fin, (l'accord avec l'autorité ecclésiastique et aux

frais (lu trésor publie sera célél,î èe, (ni jour du prochain mifOs (le

,juin, une fête i eligieuse, qlui sera suivie d'un pèlerinage au temple

<lui s'Yléve dans notre cité h la gloire du1 Sacré-Coeur. Il y scra,
Pirononîcé un discours et fait une quêete pour J'achètvemient de
l'édiflce

Art."'-e <ouveriieinent invitera aux solennités sus-miention-
néstous les fonctionnaires publics, ainsi que toutes les personnes

lUi", colimune lui, sont animmées du (léi le la paix et des biens dlont
elle Sci'ta la source.

Ar.4.-Le ministre de l'intérieur adIressera une circulaire aux
gOU1verneurs~ (les dîépartemîenîts, les engageant h promnou voir dans

luschefs-lieux respectifs et dans le plus grand nombre possible
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(le localités, dles solennités analogues à celles qui auront liei clans
la capitàle, et à recueillir des fonds pour l'achèvement (lu temple
au Coeur <le Jé.sus.

Art. ,7.-Le ministre (le l'intéiieur s'entendra avec l'il]ustrssime
aIrcliCvêqie pour tout ce (lui conlcerne l'exécution du présent décret.

Donné à Bgtle 18 muai 1 902.
José-Manuel _NA.imIoQýiTN.

Le ministre de l'intérieur, Francisco MENDOZA.

Le ministre (les affltires étrangyères, Felipe F. PAUL.
Le ministre du commerce, José-Ranion LAGOý.
Le ministre de la guerre, Aristide FERNANDEZ.
Le ministre de l'instruction puiblique, José-Joaquin CASAS.
Le ministre (les finances, Auguistin UIBE.

Lat fête nationale, ordonnée par ce déc'ret,.a été céléýbrée le 22juin,
-tu milieui d'un éclat extraordinair e.

''tutes les autorités religieuises et tous les grranch, fonctionnaires
dle lat Rèpul<liyue étaient présenits :le délégué apostoliquie, l'arche-
vêýque, be vice-p1)résilen t (le lat République, les supéileiurs (les coin-
imnnatuté's ]'ýI gieus.es, les miistres du1 p ouvoir exécutif, la su prêmie
cour <lejustice, le conseil d'Etat, le procureur Igénéral <le la nation,
la cour (les compultes, le gouiverneur avec ses secrétaires, le miaire
aVeýc le conseil niiicipal, l 'état-muajor le I 'aruîîée, le corps professo-
ral, enfin les chefs et les directeurs <le toutes les corporations et <le
touts les collèges.

L'acte de consécration qu'on vat lire a été prononicé, dtu haut (le la
chaire, par Mlgr l'arclievequie <le Bagota, puis répéêté par le vice-pré-
sident de lat répubi<{uoe<t par tout le p)euplle

Jésuis, rois des rois et Seigneuir les seignieurs, voici devant vous
votre' peuuple, ol 'jet (le votre j ré<lîlection et de~ vos paternielles solli-
citudes, quli, plein (le gratitude pouir vos bontés et pour la 1 )rotectioî'
spéciale dont vous l'avez enitoure', vient, eii cette occasion sol -il
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rielle, vous rendre l'hommnage d'adoration et d'amour qu'il vous doit

àtant de titres.

"Nous, animés (le l'esJ)rit chrétien dle notre constitution, quni

reconnaît la sainte église catholique pour' un élément essentiel de

l'ordre social, nous venons aujourd'hui, au nomi du p)euple coloir-
bien, nous consacrer par un voeu explicite à votre Coeur adorable.

-Dignez agréer, Coeur très saint, ce voeu national comme un
hlomlmau d'amour et de reconnaissance de la nation colombienne
recev~ez-la sous votre spéciale protection ;soyez l'inspirateur de ses

lois, le régulateur (le sa politiq]ue, le soutien (le ses eichrétienines-

institutions, afin qu'il nous soit donné dejouir du précieux don de

la Paix. Ne l)errnettez pas qu'elle se sépare Jamais (le vous ni

qu'elfle cesse de vous reconnaître officiellemient (levant les hiommnes,
-fnq'lle ait le droit (letre reconnue de vous dlevant votr -e

<lui est au ciel.
Béniissey notre peuple, îîotie I.El)ubli(IUe, et ses indaires, niotre

église et ses pasteurs, l'Egiise universelle et son Chef suprêmne, et

leur de votre tiomplie sur toutes les nations p~our la gloire
de vOtie< divin ( 'etî r. Ainsi soit-il."n

Les Canw liens- Franicais aussi n'ont pas peur (le mettre le Sacré-
eteur sur leur dIrapeau national

Ordinations

Venldm.eci, le.5 juin, Mgr l'Aj-clievêqucl dle Montréal conférait la
touSure t M «. J. J.-M. Magnîan, A. Pýolaska et A.-. Sabourin, du

diocèse (le Saint-Boniface. Sanmedi, le G juin, Son Excellence Mgr

8barcttié apostolique, coniférait le ,sous-diaconat à M. E.-J.
< et le dIiaconait il M. IL. Meanger, aussi du diocèse de Saint-

l3onîface 
C
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DING! DANG!

-Notre fête nationale, la Saint- Jean -BaptistQ, sera chômée de-
main avec éclat dans la paroisse (le Letellier.

-Dimanche (dernier, solennité (le lat fCte dlu Sacré-Coeur, îes aur-
torités dle Saint-Boniface ont arboré le nouveau (lral)eau national
sur l'hôtel-de-ville. Bravo 1

-Un banquet donneA pour lhô)pitail par les Danws (le l'Ruvre des
Tabernacles, au Potg l-aa rapp)orte la sommife de cent d1ol-
lars ç$100.OO).

-Six Frères (le la Croix (le Jésus étaient de passage à Saint-
Boniface cri route pour Nlakinak. Cette communauté, chiassée dle
France, compte déjà dlouze 1w inhies dlans le diocèse.

-Le R. P. BIais, 0. M. I., tri sionniaire- co1oni sateur, est arrive
samiedi dernier avec une cinquantaiine de visiteurs caniadiens-frin-
çais. Le Révérend Père dlait retouirner à Montréal jewli prochain
dans le but (le préparer l'excursion (lu 6 juillet,


